
I-.:.11clt1êle sur 
le J azz-Ba11d 
NOTRE QUESTJONNAJRE 

1 ° le jazz-band est-il , pour vous ~ de 
la musique l> ? De quel ordre sont vos 1 
impressions devant le ;azz ·? 

2° Exerce ... f-il une influence sur l'es­
thétique contemporaine et plus parti• 
culièrement sur les formes. musicales ? 

3" Pensez-vous que puisse se créer 
une musique de j azz originale et indé­
pendante, ob éissant à des lois propres? 

Réponse de M. Maurice Boucher 
JIJ. 11..Jau rice Bonch er1 crit-ig_u.e ûe 

Z'.AYenir, colla borntour de /.a ;Revue 
1\1usica le, est 71œute11r · d e nombreitx 
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poèmes û tendances musicalrs , et i;e 
quatnors et pièces pour piamo. 

Il ne me paraît pn do ut eux que 1:: 
J:rnz soit cle h musique, et , parfois é!e 
la meill eure. Il en augmente. le d0-
mai nr et · rend aussi pl us difficile 
l'exercice du potrrnir central. A s:i .J:'.;1,­
ç:011 , i l est nn indice clc cct,tc rnalaclie 
n!'l.iversellé qn'on appelle l'impéri aE::: ­
me : pnr !ni, la. musique t end à, s'an­
nexer · le royaume des bru its .. lVIajs jJ 
est certain . qnc !es fro ntièr~s <l e jacfü; 
·étaient trop étroites et ql!e b ien des 
sons délicats étaient injusterµe:lt sou­
mis aux gouvernements barbnres. ·N~,­
turellernent, après la gloire <les pre­
mière.~ conquêtes, i l ,se pourrait, com­
me il aTrive d'ordinaire, · que l'ambi­
t ion créât la fo lie et les ccttastrophc:3. 

A l'i ntérieur méimc de cc qui fut de 
tout temps le. domaine propre de 1a 
musique, le J,azz a Ternis en faveur 
l'a nciennê. aristocra.tie du tirnbr,e et clu 
rythme. 11 est probnble que celle-ci efü 
échappé seu le ~t la détresse où u ne 
obscure philosophie dénrngogique 1':1-
vnit poussée. Tv[n is le Jazz. e:1 ±'ait sclJ­
tir, pour ainsi cl ire i't l'rbt pur, les 
vertus e:senticlles. Il est indiscutabie 
qu'il a, à cet égard, exercé une influen­
ce prépondérante sur plu~i.eurs de nos 
jem1es compositeurs, et il n'y a pas 
lict1 de s'en plaindre. Mai.':i il est cer-. 
tai::i aussi qu e la. persi. hince d'un 
rythme, si rafùné soit-il, équivaut à 
la longue i't 1', bsence <le rythme. 

C'est pourquoi le Jazz ne mérite c>n 
somme ni excès d' honneur in indignité. 
Il scrnit vain <l'e:1 attendre des ,.pro di­
gês et ridicule d'en redouter les m::i..­
léfices. Il n'est qu'nn moyen. crcxpres­
sion, .et nul moyf'n d'expression n'a de 
valeur en soi. On s'en servira à, tort 
et à tnwer;:;, · comme de tciù. les .ins- · 
truments qui tombent entre le5 ma.i~s 
de. hommes, mais la. rnémoirn des 
}lrtistes, qui .est de foutes la moins in­
dulgente, se souviendra seulement du 
Tôle qu 'il aura. joué chez les 'inspirés d 
les sages. 

Nans pu,blierons inc{ISsamment l!!s 
1rf>ponses ële Mmes Gée-ile Sorel) Pîer-
1:ette Maâd, etc.1 IlliL PMJippe- Bar- , 
1·~1-51 F i,fter ttio::: . 

André Cœuroy et André Schaeff:ner.' 


